
 
Bulletin d’inscription 

 
 

Travail social: vocation, profession, gestion… et après? 
 

25 novembre 2004 au Palais de Beaulieu de Lausanne 
 
 
q membre ARTIAS et/ou CSIAS (Sfr. 130.-) q non membre (Sfr. 150.-) 
 
 Ce prix comprend également pause café, repas et actes 
 
q repas de midi avec poisson   q repas de midi avec viande 
 
 
 

Nom …………………………………………….……………………….………… 

 

Prénom …………………………………………………………………….…………. 

 

Institution …………………………………...……………………………….………….. 

 

Adresse ………………………………………………………...….…………….……. 

 

NP et Localité ………..……………………………...……………………………….……… 

 

Téléphone  …………………………………………...……………………………….….. 

 

Email ………………………………………………...……………………………... 
 
 
 

Date  ……………………………………………………………………………….. 

 

Signature ……………………………………………………………………………….. 
 
 
 

Inscription à nous retourner par courrier, par fax (024 423 69 67) ou 
par courriel (info@artias. ch) jusqu’au 19 novembre 2004 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Travail social:  
vocation, profession, gestion… 

et après? 
 
 
 
 
 

Jeudi 25 novembre 2004 
Lausanne, Palais de Beaulieu 

(Bâtiment principal) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 

 
 
 
 
Qu’on le veuille ou non, le travail social de demain ne sera plus celui 
d’aujourd’hui.  
Les profondes mutations engagées dans le champ des assurances sociales, 
leur mode de financement et les révisions législatives en cours indiquent 
clairement que nous glissons d’un système d’assurances vers un système de 
prestations sous conditions de ressources ou de comportement. Pour contenir 
les dépenses, on donne des réponses organisationnelles, procédurales et 
techniques, avec leur cortège de catégorisations, de critères, de normes et 
d’exclusions. Les nouvelles normes CSIAS ont dû suivre le mouvement. Face 
à cette complexification, il devient impératif d’harmoniser, d’articuler et donc 
de hiérarchiser les prestations. Certains cantons s’y attellent.  
 
Cette évolution remet profondément en cause le rôle du travailleur social. 
Coupé de ce qui touche aux prestations financières, que va-t-il proposer à son 
client? A n’en point douter la question de la légitimité de son travail, de sa 
formation, se posera rapidement, ce d’autant plus que l’insertion a elle aussi 
ses limites. De nouveaux «métiers» vont émerger dans le domaine social. Il 
faut s’y préparer. 
 
Par ailleurs, les personnes qui n’entrent plus dans les critères défi nis par les 
services publics sont désormais orientées, de gré ou de force, vers les 
services privés qui assument en quelque sorte le périlleux «service après-
vente» du démantèlement social. Or, sur certains thèmes sensibles (par ex. 
asile, sans-papiers), des tensions apparaissent entre services publics et 
privés. En période de restrictions budgétaires, l’Etat risque de ne plus vouloir 
subventionner les organismes privés qui l’empêchent d’appliquer sa politique. 
Les institutions privées, coincées sur la voie étroite des finances et de 
l’éthique, vont-elles finir par dérailler ou prendre la voie du militantisme 
financièrement autonome? 
 
Qu’on ne s’y trompe pas, ces trains sont sur les rails. Ils sont même déjà 
passés dans certaines gares où les travailleurs sociaux étaient manifestement 
sur d’autres quais. Cette absence de mobilisation ou d’actions proactives 
interpelle. Comme il sait si bien le dire à ses clients, le travailleur social doit, 
pour lui-même, passer de la plainte à la demande, de la réaction à l’action. Il y 
a encore des trains à ne pas rater, des aiguillages à orienter. Et, pourquoi 
pas, de nouvelles voies à explorer.  
 
 

 

 
Programme 

 

Animation de la journée: Laurent Bonnard,  
journaliste à la  Radio suisse romande 

 
09h00 Assemblée générale de l’ARTIAS 
 
  9h30 Accueil des participant-es 
 
10h00 Ouverture de la journée 
 Pierre Dubois, président de l’ARTIAS 
  
 

Vers une troisième voie? 
 

Simon Darioli, chef du service de l’action sociale du canton du Valais  
 

Vers une «société d’assisté-es»? 
Vision et stratégie d’un service social public censé doubler de volume tous les 7 ans  
 

Michel Cornut, chef du Service social Lausanne 
 

Révision des normes: progrès sans regrets? 
 

Walter Schmid, président de la CSIAS et recteur de la Haute école de 
travail social de Lucerne 

 
 Discussion 
 
 
12h30 Repas  
 
 
14h15 Demain, j’enlève le socle 
 Travail social, conventions de prestations et clientèle: l'exemple de Pro Senectute 

  

 Elisabeth Hirsch Durrett, directrice de Pro Senectute Neuchâtel  
  
 Financements publics et liberté de parole 

  

 Gabriel de Montmollin, directeur du Centre social protestant VD 
 
 Engagement social et politique: la complémentarité en question 

  

 Elisabeth Baume-Schneider, Ministre de l ’Education de la République et 
canton du Jura 

 
 Discussion 
 
17h00 Fin de la journée 



 
Renseignements pratiques 

 
 

Date jeudi 25 novembre 2004, de 10h00 à 17h00 

Lieu Palais de Beaulieu, Lausanne 
Bâtiment principal (entrée par l’av. Bergières ou Jomini) 

Inscription  jusqu’au 19 novembre 2004 au moyen du bulletin d’inscription 
ci-joint 

Prix de la journée Sfr. 130.- pour les membres ARTIAS et/ou CSIAS  
  Sfr. 150.- pour les non-membres  

  Ce prix comprend également pause café, repas et actes  

  Paiement sur facture de l’ARTIAS 

 Toute absence non annoncée, au plus tard 24 heures avant la 
journée du 25 novembre, sera facturée 
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Comment s’y rendre ? 
 
En train Arrivée à Lausanne 
du Valais 9h21 
du Jura-Neuchâtel 9h33 
de Genève 9h22 
de Berne-Fribourg 9h34 
 
Depuis la gare, prendre bus TL no 3 (direction Bellevaux) 
 
En voiture 
par l’autoroute: sortie Lausanne-Blécherette, parking payant à disposition à Beaulieu 
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